
Compte rendu de la conférence de Mme Nicole Fontaine 
 
Après la parution aux éditions " Auteurs du Monde" de son ouvrage écrit avec le concours du 
journaliste François Poulet-Mathis et des élèves de l'ESCP Europe, intitulé "BREXIT: une chance ? 
Repenser l'Europe", Madame Nicole Fontaine, ancienne Ministre, ancienne Présidente du 
Parlement européen, était l'invitée du Cercle féminin d'amitiés européennes  de St Cloud, le 7 
novembre 2016.  
Mme Fontaine commença en s'inquiétant de l'opinion que peuvent avoir des "européennes 
convaincues" à la lecture de son livre. Pourquoi cette démarche qui peut surprendre de la part 
d'une ancienne présidente du Parlement européen et pourquoi poser le problème en ces termes, 
ici à St Cloud, dans un îlot a priori pro-européen ? 

Le thème principal du livre est la désaffection des citoyens pour l'Europe, une "lente descente aux 
enfers", selon la formule-même de l'auteur. Après l'engouement initial, les sentiments du citoyen 
vis-à-vis de l'Europe se sont peu à peu détériorés pour de  causes multiples raisons que Mme 
Fontaine détaillera plus bas, allant jusqu'à faire oublier les acquis pourtant irremplaçables de la 
construction européenne: la paix sur le continent en premier lieu mais aussi la cohésion sociale, le 
renforcement des échanges entre jeunes européens grâce à des programmes dédiés comme 
Erasmus, etc.  

Quelles sont donc les causes de cette désaffection ? on peut en citer plusieurs: 

- le procès en technocratie: un foisonnement de nouvelles réglementations  édictées sans 
participation des citoyens et surtout sans pédagogie associée. Un exemple typique: la chasse 
(les oiseaux ignorent les frontières ce qui nécessite une protection commune aux Etats 
membres) ; 

- un excès de régulation et une mauvaise application du principe de subsidiarité: c'est à qui de 
décider quoi ? exemple: les normes réglementant la production des fromages 

- l'utilisation des organes européens comme bouc émissaire par les politiques nationaux pour 
expliquer les dysfonctionnements: tout ce qui ne fonctionne pas c'est la " faute à Bruxelles".  

- des distorsions dans la transposition des directives européennes. Un cas exemplaire est la sur-
interprétation effectuée par la France après l'affaire du sang contaminé pour durcir la directive 
correspondante en abusant du "principe de précaution". 

- La montée de la mondialisation qui semble plus subie que contrôlée par les instances 
européennes ; le Royaume Uni n'a rejoint l'Europe que pour avoir un accès au marché intérieur 
et a en outre convaincu ces mêmes instances d'appliquer les concepts de "libre échange" et  
de "libre concurrence", ce qui a abouti parfois à des aberrations comme dans le cas de l'affaire 
Alstom. 

- L'attente déçue des citoyens sur les questions sociales: la grande disparité des fiscalités des 
Etats membres crée des inégalités durement ressenties (taxes sur l'IS: 33% en France contre 
5% en Irlande). 

- Le déficit démocratique:  Les citoyens ne se sentent plus associés aux décisions, non écoutés, 
voire méprisés, lorsqu'on les consulte. Par exemple après le rejet du Traité de Lisbonne par les 
Français en 2005, le même projet a été adopté par voie parlementaire l'année suivante! 

- Manque de leadership: il n'y a plus de pilote dans l'avion! Les années de présidence de M. 
Barroso, réélu faute d'opposant, ont fortement contribué à déliter en profondeur l'idée 
européenne. Plus de cap clair, plus de vision, plus de projets d'envergure… 

- L'impact de la crise grecque: Les citoyens n'ont perçu que les mauvais côtés de la gestion de 
cette crise sans parler de la crise migratoire qui a surgi peu de temps après. 



Plus grave encore, jugeant que l'Europe n'avait "plus de boussole", certains états membres se sont 
mis à refuser catégoriquement les décisions prises à Bruxelles. Ce fut le cas par exemple de la 
Hongrie ou de la Pologne. 

Est survenu sur ces entrefaites un évènement grave et relativement inattendu: le Brexit! 
Les états européens se trouvent face maintenant à une alternative cruciale: 

- laisser le concept européen dépérir et conduire à une "fin de l'Europe", synonyme de repli 
sur soi derrière des frontières reconstituées, comme le prônent plusieurs partis populistes  

- "profiter" du choc salutaire provoqué par le Brexit pour repenser l'Europe sur la base d'un 
idéal commun. 

Cette réflexion, largement développée  dans le dialogue à 2 voix que nous proposent Mme 
Fontaine et M. Poulet-Mathis dans leur ouvrage, a été proposée aux étudiants de l'ESCP Europe, 
établissement dans lequel enseigne Mme Fontaine. Sans aucune censure, quatorze de ces 
étudiants ont relevé le défi d'expliquer leur envie d'Europe assorti d'une forte exigence de réelle 
démocratie. C'est ainsi que certains chapitres spécifiques du livre sont complétés par des 
témoignages d'étudiants qui font écho aux réflexions, puis aux pistes proposées par les auteurs 
pour sortir de l'impasse actuelle.  

Quelles sont donc ces pistes de refondation du projet européen? Comment repenser l'Europe ? 
De l'ouvrage de Mme Fontaine et des réponses qu'elle a apportées aux questions posées en 
séance, ressortent quelques axes d'action possibles: 

 Définir et développer des chantiers à l'échelle de l'Europe 
    Après avoir identifié les domaines où les citoyens - les Français notamment - veulent "plus 

d'Europe" et sans se soucier des freins que voudront y mettre les Britanniques, développer un 
projet collectif, porté par les citoyens, avec l'aval du Parlement, qui permettre de construire un 
"espace de prospérité, de liberté et de sécurité", un espace "de solidarité" qui soit  "ouvert sur 
le monde". Les futurs dirigeants devront se porter garants de la menée à bien de ce projet. 

 Poursuivre dans les traces des fondateurs: l'Europe est inachevée 

-Priorité à la relance de la croissance en privilégiant l'aide aux PME 
- Possibilité donnée aux Etats de participer à des structures différenciées (concept de 
"noyau dur"). Certains pays par exemple (Hongrie, Roumanie,…) se sentent mal défendus 
par l'Europe et souhaitent se rapprocher des Etats-Unis. Veulent-ils toujours de l'Europe ?  
-"Sauver Schengen" pour sauver le "rêve européen" mais en l'assortissant d'un système de 
défense adéquat et en renforçant la coopération policière et judiciaire entre les états 
membres. 

 Recrédibiliser les institutions européennes:  
Le rôle du Parlement européen en particulier doit être revu et conforté. 
 
La prise de conscience des forces de l'Europe - sans mésestimer ses faiblesses afin d' y 
remédier - doit être mise au service du travail en commun qu'il faut entreprendre pour faire 
revivre l'Europe que nous laisserons en héritage aux jeunes générations. 


